Avec La saison de la récolte, nous 
arrivent les rumeurs ordinaires sur 
la hausse et la baise dis blé. 

1} faut voir là dedans surtout la 
main de la Spéeulation. 

Certains financiers ont à ce 
point la maladie de l'urgent qu'ils 
feraient vendre le blé à 50 sous le 
minot si la chose leur était possi- 
ble. Ce sont les sangsues du com- 
merce, qui ne produisent pas gros 
comme un grain de mil, et qui 
voudraient ‘out prendre ! 

Les cuiuvateurs ont, cette an- 
née, une beile récolte. Il y a long- 
temps que La chose ne leur est pas 
arrivée. La situation internatio- 
nale justifie de hauts prix pour le 
blé. 

Il est à espérer que les gouverne- 
ments en Angleterre et au Canada 
mettront épergiquement la main 
sur le evllet des spéculateurs an- 
gluis et enxadiens, 

Il est à espérer que ces gouverne- 
ments preudront aussi toutes les 
mesures nécessaires pour protéger 
les cultivateurs contre les agioteurs 
américains, Nos cultivateurs ont 
besoin de recevoir cette année plei- 
ne valeur pour leur blé, 


L'EXPORTATION 
DU COTON 


Le gouvernement canadien vient 
de défendre l'exportation du eo- 
ton, du goudron, des drogies dé 
pharmacie et autres objets néces- 
saires à la poursuite de la guerre. 
Seule l'Angleterre et ses alliés au- 
ront le droit de s’approvisionner de 
ces marchandises au Canada. L’ex- 
portation est aussi interdite aux 
Etuts- Unis excepté pour consom- 
mation locale” Cette action du 
gouvernement canadien est en har- 
monie avec la politique britanni- 
que: il s'agit d'empêcher ces ap- 
provisionnements de toutes sortes 
d'arriver en Allemagne et en Au- 
triche, Plus le temps avance, plus 
le blocus se resserre. Jusqu'ici 
L'Allemagne a pu y faire face, 
mais le jour approche où la fami- 
ne se fera sentir. La disette du co- 
ton en particulier devient aiguë 
chez l'ennemi. 


LA DESTRUCTION 
DU “ROYAL EDWARD” 


Encore un nouveau désastre 
pour la mariné britannique. Le 
“Royal Edward” a été frappe dans 
la mer Egée hier matin par une 
torpille allemande; il était en rou- 
te pour les Dardanelles ; il a som- 
bré en emportant avec lui plus de 
Le bâteau portait 
en outre une cargaison cortsidére- 
ble. 

Le “Royal Edward” faisait par- 


mille hommes. 


tie, on s’en souvient, de la flotte du 
C.N.R. Depuis la guerre le gou- 
vernement bitannique l'avait ré- 
quisitionné. 

Ces tragiques naufrages causent 
de profonds regrets; mais ne sau- 
raient nous faire perdre courage. 
Les bateaux anglais et français 
coulent iei et là. Ils ne sont qu'u- 
ne faible quantité sur le nombre 
des bâteaux qui arrivent à bon 
port. Les soldats, les armements, 
le charbon, les vivres arrivent cha- 
que Jour sur les différents théâtres 
du conflit. 11 faut done regarder 
les naufrag= comme ceux du 
“Royal Edward” sans doute, com- 
me de grands malheurs, mais aus- 
si comme les incidents inévitables 
d'une grande guerre-—des inci- 


ip le 
au f aise 

rauses u'il' épousera. 
D'aueuns : crient : “Que nous 
luporte ce qui «2 passe en Europe; 
nous n'avons 


française, si 4 is ne nous mg ed 
pas animés de «orage et de géné- 
rosité à la vue des souffrances de 
notre ancienne mè: patrie et du 
sublime ve d'héroisme qu'el- 
le donne à l’hun.enité ! 

“D'autre pet, je n'ai pas honte 


à la du = 
nement de Hart Rorden 
uand il s'est azi de défendre 


contre l'Alle $ 
que c'est une cause er à « et 


Juste que tout loyal suet britanni- 
que doit avoir à cœur de voir tri- 


De et cu 

arlant à Sherbrooke vendredi 
dernier, sir Wilfrid a réitéré cette 
décjaration : Il a demandé aux Ca- 
nadiens de se préparer à une grer- 
re de trois ans, comme l'avait pré- 
vue Lord Kitchener. Sir Wilfrid 
est d'opinion que le gouvetrement 
Borden doit continuer de faire 
tous ses efforts en vue de coopérer 
à la participation de l'Angleterre 
au conflit, 


tee mms 
(La Patrie) 

L'état des recettes et dépenses de 
l'administration fdérale, qui ap- 
paraît dans la Gazette du. Canada, 
prouve l'efficacité des mesures pri- 
ses par le ministre des Finances 
pour rétablir l'èquilibre du budget 
compromis par la crise éccuomi- 
que et par la guerre. À la En du 
mois de juillet (1915), et pour les 
quatre premiers mois de l’année 
fiscale,, l'arministration du Démi- 
nion accuse en effet un léger exct- 
dant des recettes, sur les dépenses 
ordinaires et extraordinaires. Le 
revenu s'est élevé à $45,848,352 ; 
les dépenses ordinaires représen- 
tent une somme de $29,376,327, 
et les dépenses de capital, de $9,- 
240,662, ce qui laisse un surplus 
de recettes de sept millions et uu 
quart environ. Pendant la même 
période de 1914, le revenu avait 
été de $46,182,014, et les dépenses 
de $41,728,246, de sorte que l’ex- 
cédent visible cette année est sensi- 
blement plus életé que celui de 


-| l'année dernière. 


On n'a pas besoin de chercher 
longtemps les facteurs qui ont-ra- 
mené l’équilibre dans les finances. 
Ce sent, en dépit des sinistres pré- 
dictions de certaines feuilles libé- 
rales, réfractaires à la trève des 
partis, les taxes spéciales imposées 
à la dernière session. 

Ces taxes ont été, pour le peu- 
ple, d'un poids insensible, à tel 
point que les adversaires du gou- 
vernement ont cherché à prouver 
qu'elles n'opéraient point et ne 
produisaient point de revenu. 

On peut aisément se rendre 
compte maintenant de leur in- 
fluence sur les recettes. Malgré la 
considérable diminution du volu- 
me des importations, les douanes, 
pour les quatre mois derniers, ont 
encaissé $27,467,544, comparati- 
vement à $28,016,647, soit une di- 
minution de revenu tout à fait in- 
signifiante. Le déficit inévitable 
que l’on voyait venir lors de la der- 
nière session à été virtuellement 
évité. 

D'autre part, les impôts de tim- 
bres ont donné une puissante im- 
pulsion au revenu du départe- 
ment des postes et du département 
des contributions directes. Les re- 
cettes de ces deux départements 
sæ comparent comme suit pour les 
quatre premiers mois de l'exercice - 


| duel et constant. Et tout indique 


L | de mvis en inois, jusqu'à la fin de |. 


qu'il va s'aceentuer sensiblement | 
l'exercice. Une des faiblesses du 
commerce, pendant l'année écou- 
lée, a été la situation embarrassée 
des provinces de l'ouest, par suite 
de la mauvaise récolte de l'année 
dernière. La récolte très abondan- 


les provisiogs ish Na- 
ir Hadus it lou 
Les sommes énormes d'argent — arrivés auront vingt-huit 
qui vont être mises en cireulation | Sofia, 17.—L'Echo de Bulgarie | jours pour faire leur déclaration. 
dans le pays à mesure que s’exéeu- | consacre un artiele éditorial à l’oc-} Cec1 n'indique, en aueune ma- 
teront les commandes de matériel | casion de l'anniversaire du traité s puissent 


de Bucarest, qui fut conelu le 10 
août 1913. Le journal déclare que 
ce traité fut non seulement désas- 
treux pour la Bulgarie mais pour 
tous les états balkaniques. T1 con- 
clut en affirmant que tant que 
l'obstacle qu’il « mis sur la route 
des paysides-balkans n'aura pas 
été enlevé, il ne saurait y avoir de 
paix durable, ni de tranquilités 
dans la péninsule, 

Le journal déclare qu’une en- 
tente entre les pays balkaniques ne 
{saurait exister tant que ce traité 
qui viole le principe des nationali- 
tés n’aura pas été rappelé. 

2 + ——— 
D'AUJOURD'HUI 


De l’Advertiser, de London 


de guerre reçues par nos manufac- 
turiers vont aussi tendre à denner 
plus d'activité au commerce. Dès 
maintenant les affaires devraient 
être beaucoup meilleures que pen- 
dant la période qui a précédé im- 
médiatement la guerre. 

11 ne fait en tous cas plus de 
doute qu’à la fin de” l'exercice cou- 
rant, les finances du Dominion se- 
ront dans un meilleur équilibre 
qu’elles ne l’étaient au 31 mars 
dernier. D 


LES PROGRES DE 
LA GUERRE 


(La Presse 

. Les Russes ont mis en fuite une 
flotte de neuf cuirassés, 
pur et d’un Ag 7 roma À de 

illeurs, tentant d’entrer dans 
1e pulle de Rigu pour appuyer ” 
expéditonnaire teuton débar- 
que à eet endroit. Ils ne se sit 
pas contentés de repousser l’enne- 
mi sur mer ; ils ont aussi pris 
l'offensive sur terre et chassé les 
Teutons devant eux sur une dlis- 
tance de vingt-cinq milles dans la 
région de Riga. Le Tsar vient 
d'envoyer au front 500,000 nou- 
veaux soldats bien équipés, qui 
augmenteront la résistance de sa 
grande armée en retraite et porte- 
ront probablement de grands 
coups aux troupes allemangles ’a- 
vançant vers le nord, dans le but 
de couper les communications en- 
ue Pétrograde et les centres hnpor- 
tants qui servent de base à la dé- 
fense du grand-duc Nicolas. 

Sur les autres points du front 
oriental, l'aspect des choses n’a 
guère changé, excepté que jes 
Austro-Allemands ont progressés 
un peu vers l’est, tandis que les sol- 
dats du Tsar ont obtenu que'ques 
succès dans les environs de Kovno 
et dans le Caucase. 

Dans l'arène occidentale, les 
seuls événements à signaler sont la 
rogression du général French à 
Fous, en Belgique et la randon- 
née de 32 avions français qui ont 
lancé des bombes avec succès sur 
les usines militaires de Saarori- 
ken, près de Metz. | 

La ligne de feu austro-italienne 
ne se déplace que faiblensent à l’a- 
vantage des soldats de Victor-Em- 
manuel. La guerre de ce cûté ne 
peut être que ls lente, à cause des 
obstacles naturels presque insur- 
montables qui se dressent devant 
les troupes italiennes. Pour cette 
raison, nous ne serions pas surpris 
d'apprendre quelque jour que le 
gouvernement italien se serait dé- 
cidé à envoyer une bonne partie 
de ses armées en France et aux 
Dardanelles. Rien ne presse plus 

u'une victoire sur la pere 
de Gallipoli, Ensuite il importe 
beaucoup plus aux nations de la 
Quadruple-Entente de chasser les 
Huns de la France et de la Belsi- 
que que de prendre quelques villes 
autrichiennes au nord-est de l’ita- 
lie, au prix des plus grands sacrifi- 
ces. Le monstre qu'il faut affai- 
blir le premier pour pouvoir mieux 
l’abattre, c’est l'armée allemande 


LH 


forfanteries, ses mensonges, que 
pour donner libre cours à d’hypo- 
crites gémissements et faire enten- 
dre des appels larmoyants. Avec 
quel dégoût on lui tourne le dos 
pour se reposer la vue en contem- 
plant les merveilles qu'accomplis- 
sent les Français, sans bruit, sans 
ostentation. Ils savent combattre 
avec furie, mais toujours sans 
abandonner leur gaieté et sans #é- 
carter des vieux princines de la 
chevalerie. Avec eux il n’y a pas 
de date fixée pour un dîner à Ber- 
lin et pas de prétention d’être ap- 

lés dans les conseils du Tout- 

uissant. La France a, sans dou- 
te, été grandement éptouvée, n'uis 
personne ne s’imagine l'intensité 
de ses souffrances, car elle sait en- 
durer en silence. Elle a supporté 
ses pertes avec calme, acceptant 
avec résignation sa part dans les 
immenses sacrifices qu’impose le 
devoir d’écraser le militarisme 
prussien. Le peuple français s’est 
mis résolument à l’œuvre, déter- 
miné à endurer jusqu’au bout, 
quel que puisse être le résultat de 
la lutte, La. guerre a créé en 
France une race nouvelle. Ce pays 
avait commencé la guerre avec une 
certaine timidité, née de la déhé- 
cle de 1870; il n'était pas sûr de 
lui-même. Mais on vit sargir le 
général Joffre dont le puissant gé- 
nie put arrêter l'ennemi et repous- 
ser l'invasion des Huns. Avant 
que les cran mars eu le 
temps er la Marne, appa- 
raissait une Fanes nouvelle pe pod 
levait de nouveau dans toute sa 
majesté. La confiance rernplaça la 
crainte et l'espoir qui engendre le 
courage régna plus solidement que 


des succès et de uence de ses 
et sans 


ne, et devront être retournées di- 
manche prochain. 


LA GUERRE 


Paris, 12.—Les duels d’artille- 


rie continuent dans l’Artoïis, dans 
l’Argonrie, dans les Vosges. 


Les Alliés font de nouveaux 
progrès dans les Dardanelles. La 
Grèce et la Bulgarie entreront pro- 


chainement dans le conflit au bé- 


néfice de la “Quadruple Entente.” 
L 2 
‘Les Russes continuent leur re- 
traite en Pologne, mais sont très 
menacés du côté de Kovno. …. 
* 


Les Italiens coulent un sous- 


ses | Marin autrichien dans l'Adriati- 


ue. 
q +. 


Paris, 13.—Combat d'artillerie. 
On prête à Joffre l'intention de 
frapper prochainement un grand 


coup. 
P +. 


Les Russes résistent toujours à 
l'avance des armées austro-alle- 
rmandes dans le district de Riga. 
Les Russes devront reculer encore 


pependant jusqu’à une 3e ligne de 


défense. 
+. 


Les nouvelles des Dardanelles 
indiquent de substantiels progrès 
pour les Alliés. Ne 

* 


Les ‘diplomates européens des 
deux côtés du conflit font de 
grands efforts pour capter l'appui 
de l£ Bulgarie; la Bulgarie pè 
les avantages et attend les événe- 
ments. 

++ 

Pétrograde, 14.—Le bulletin of- 
ficiel russe dit que les Allemands 
ont été repoussés dans la région de 
Riga; les Allemands abandon- 
nent aussi leur attaque sur Kovno. 

+. 


Journée tranquille sur le front 
français, Combat d'artillerie dans 
l’Artois. 

CR 

Un zeppelin lance des bombes 
sur un vi de la côte est de 
l'Angleterre et tue 6 personnes. 
D’autres zeppelins ont survolé la 
côte anglaise, 

+5 

La Bulgarie est la seule puissan- 
ce balkanique dont les exigences 
retardent l'entrée de ces pays dans 
le conflit du côté des Alliés. 

CR 

L'Angleterre déclare l’embargo 

sur le coton. 
CE 

Paris, 16.—Les Français s'em- 
parent d’une tranchée allemande 
entre Puisaleune, ( Aisne et Ooise) ; 
les combats d'artillerie augmen- 
tent en intensité; bataille sur l'Y- 
pu +. 


Les Russes retraitent toujours 


lle Aumone 


È : Pour Albert Ier. 


s Pa 
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‘Sous ses regards couleur d'éclipse, 
Tâchant de ployer nos genoux, 
Elle s'avançait contre nous, 

La Bête de l'Apocalypse. 


e 


Son triomphe semblait certain. 

, Elle effrayait si fort le monde, 
Que tous, dans ce triomphe immonde, 
Croyaient voir l'ordre du destin. 


F4 
+ dns ét 


L'Europe est là, qui nous regarde ; : : 
Jusqu'auz amis sont hésitants. pa 
Aurons-nous seulement le temps, 

Attaqués, de nous mettre en garde! & 


7 0 
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Ah! ce temps! Le monde arrêté, 
Fût-ce unes heure, par quelque obstacle ! 
Ce temps, quel être de miracle 

Nous en fera la charité ? 


à. 


r 
Axe 


-. dits 
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Alors, contre la Bête infâme, 
On ferait tête, et sans eff-oi : me 
Or, ce miracle fut ton roi, 

O petit peuple à la grande âme ! 


ju 4 


.! 


Avec toi s'offrant au trépas, 

À l'écräsement, au martyre, 

IL dit les mots qu'il fallait dire, 
Et la Bête ne passa pas. 


La 


. + -maltie Lau kde Bis 


Et nous nous sommes mis en garde, 
Nous avons eu tout notre temps. 
Et voici, les flancs haletants, 

La Bête aux abois et hagarde. 


æ 


Mais à l'heure, bientôt, demain, 
De brandir le fer qui l achève, 

FA Nous n'oublierons point que, ce glaive, 
C'est toi qui nous l'as mis en main ; lis H 


“€ 


Et nous en ferons une fête 

À la gloire de ce beau jour, 

Et nous te rendrons en amour 
L'aumône que tu nous as faite. :. 


Jean RICHEPIN,  . t 
De l’Académie Français 
mn EN 
un coin à un endroit de la ligne | si une petite station balnéaire, Le vil- 
russe. lage n'est guère joli, car les nombreu- 
Eu “. ses villas, qui sont la propriété de ci- 

. Les pays balkaniques sont en dé-|tadins en villégiature, en gâtent tout | 
libération. Le nouveau premier-|le eharme poétique. Ces villas sont 
ministre de la Grèce est favorable | construits en briques rouges et jau- 

à l’Entente, contre l'Allemagne et | nes, bâties sur le sable, en forme de 
l'Autriche, Re | chatelet au hasard de la fantaisie des 


. h Ë | propriétaires. Les efforts qui ont été 
Paris, 18.—Les Français repous- | fai 


, . À ts pour y faire pousser des pelou- 
sent plusieurs assauts alisrmande à! ont complètement échoué, car le 
Boesinghe et à Quennevières. aus- | sable amené par les vents, recouvre le 
si en Lorraine, aux alentours de 


4 gazon. Par-ci, par-là, il y a des rues, x 
Arracourt et Leuitrey Ê mais il n'y a qu'une rue principale 
MU abus oi perdu 4 dans laquelle passe, un tramway qui 


vo dus LE Sie à Mon Eg-Visdis unissait les autres villages envi- 
ward ‘ , ronnants. 


.. D'un côté se trouve la mer; de l'au- 


Les Belges, malgré les attaques tre les dunes ondulées sans beauté. 
furieuses et répétées des Alle- C'est là que se trouve lu nouvelle ea- 
mands restent maîtres de l’enuce |Pitale de la Belgique. C'est dans une 
d’un pont sur l'Yser, des six petites villas qu'habite la Cour, 
+. le Roi et la Reine des Belges ainsi que 

le prince héritier, Ils vivent très sim- 
Plement, se promènant ensemble sur 

le sable fin aux moments rares, où le 

*. Roi n'est pas avec ses troupes, vivant 

En Pologne les Russes conti-|la vie triste, et attendant toujours — 
nuent leur retraite après une résis- | comme la Belgique entière attend au- 


Les spi n'ont servi qu'à 
stimuler les esprits contre les Alle- 
mands. 


tance déterminée. Sd jourd’hui. lis attendent patiemment, 
se avec leurs terri- 
Les Allemands prétendent s’é- |ye M PR ras 
tre rendus maîtres des forts de| La modeste villa royale à La Panne 
Kovno en Pologne. fait face à la mer, Elle est située tout 
° au bout du village et le sable envahis- 
seur a recouvert de son manteau, ce 
qui était destiné à devenir une pelou- 
se. Le gazon sauvage qui pousse par- 
ci par-là, est la seule végétation des 
environs ; au dehors de la villa se trou- 
ve un bane de marbre à demi enfout 
dans les dunes, Devant celle-ci une 
ou deux guérittes; des sentinelles 
montent la garde à pas comptés, leurs 
fusils chargés sur l'épaule : les constau 
tes rafales de la mer avec ses murmu- 


La victoire de Veuizelos en Grè- 
ce est considérée comme un signe 
de l'entrée en guerre prochaine 
des Balkans en faveur des Alliés, 


ble, — Voilà ce que la Reine des Bel. 
ges a pour horizon quand elle regarde 
par une des fenêtres de sa villa, Le 


Eu À 
Fe 


, maréchal des logis au lo 
: atee ln mention mxivante:! 
érès grièvement blessé d'un éclat 


& d'ubus à ls jambe, dans la eaponnière 
ki de su pièce. À fait’ preuve d'un evu- 
xs rage et d'un sang-froid remarquables 


onde) mn unwermemme ni JEPICERIES et 
 PROVISIONS 


LE 


* parait si j5uite, qu'on clierehe presque 
_le brassard de première cumrmunion, 
°__ D'autres sott de pâles employés à 


lunettés, arrachés hier au pasi 
de, leur vond-de-enir administratif. | où il entrainait avec un courage au- 400 Electrie Railway Chambers 
Et, par leurs vertus guerrières, ils ont | dessus de tous éloges sa émpagnie à Winnipeg 
stupéñé même les plus poilus. l'attaque d'une position allemande. 3 : 
D'autres ont des têtes de savants, | Malgré ses blessures, se traînent à ge- | 
de réveurs, des yeux très doux. Fi|noux, continit à ‘commander ses 
\ is se sont révélés terribles dans l'ar-| hommes, “jusqu'à la mort.” 
tion, tennces dans l'effort, sans un! Æugène-Edouard Philit_{eit.), serg. 
au 6te bat. de chass. à pied : 


murmure devant In mutilation et la 
inort. “Etant chef de poste et attaqué par . 
1h y a mémesun très jeune marié.| une troupe supérieure en nombre a 
continué, bien que mortellement frap- 


Il est là, tout souriant, avec sa eri- 
vate blanche et sa rediugote, Or, sons! pé, à exercer son commandement et, 
“au moment dé mourir”, a erié à ses 


cette photographie inattendue, on ru- 
conte que le jeune Jules Boiliet, ser-! hommes : “Continuez à tirer !” 


- 


Telephone Main 1886 


gent au 34e d'infanterie, s'est conduit}. Et je n'äi ps choisi... Pendant des | |. 283 Avenue PRovencHER 

* en héros sous un bombardement terri-| pages et des pages, c'est le mêine hé- ST-BONIFACE 1R 
fiant et, après une lutte acharnée, à |rojsme. sat À di * “;: 
brisé l'offensive ennemie... PR crane w" Prêts hypothé- | |. 


Rien que ça!... 

2 ..… 

Et c'est partout ainsi dans Ces pa- 
ges. 

On eroit-entendre une litanie gner- 
rière, dont les blessures et la mort de- 
viennent le terrible leit-motiv. 

Alors, on se défoûte soi-même ên 
lisant ces lignes, courtes comme des 
traits d'eau forte. 


Et alors, savez-vous ce qu'il faudrait? De Notaris Speckt Viaamsch 
C'est que tons ceux qui ont des en- : 

fants souûs leur direction, les abreuve 

à ces sources-là. 


Ce serait nourir leurs âmes, comme Dr F. LACHANCE 


on nourrissait Achille, avec la moelle 
des lions ! Des Hôpitaux de Paris , 
Je vois les enfants, le soir, autour Spécialité : 


de la table familiale, La place du pè- CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
re est vide, eur à se bat. 


On vomit son moi, ses exigent, Sen | À, ja mère lit à ses chéris les Consultations: de 2 à 5 pm. 
PNR, PFRUONERIER : 200: 00m a de gloire ; et, tout songeurs, les 
égoïsme pages £ ’ ge Téléphones : 


De quoi, pâle civil aux pantoufles ras vont en rêver, la nuit, après leur Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


exactes et au ventre rebondi, oserus-tu 


Louis MATILE 


" à Je vois les enfants à In fin de la Bureau : #1oc surmerset f 
DRAP SU à ie Avenue du Portage  WINNIPEG LA MAISON Horloger Expert 
; 4 Debout, tous !... a dit l'institu- 
re qurs von, ss se 20 2e teur d'une voix solennelle... Je vais | : HENRY BIRKS &- SONS 131 Rur Maniox. Norwoon 
dope he sd REA vous lire ée que font là-bas éeux qui / Horlo erie, Bijouterie, 
“A fait preuve de ln plus grande cd Ditiené Done di Limitée . 
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pour conduire sa troupe à l'assaut dec ence | Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace j Vend: montres, bijoux, dia- de premier ordre. 


retrancherents ennemis, le 9 novem- 
bre, Blessè de deux balles au ventre, 
a refusé avec le plus sang-foid le se- 


mants, argenteriés, ouvrages 
en cuir, verre taillé, horlo- 


, bronzes, papeterie et 


Oh ! comme on l'écoute !... Beer et résidence : - 


Dvs sr RS Los joe eux 163 Avenue Prorencher, St-Boniface 
luisent dans les jeunes yeux, les poi- 


KReparations en tout genre. 
Travail soigné, rrix moderes. 


MAISON DE CONFIANCE 


Imunds, à pris un fusil et à êté retrou- 
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Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- Gérants de l'annonce 


vé plus tard frappé d'une balle au (4 suivre à la Tème page) réal: St-Paul.et Notre-Dame 


| 
! | Spécialité : 
| 


fait abondæmment absorber au corps 
l'axigène re l'air. ainsi revivifiaut te 
sa*g, et le rendant capable de snpror. 


R. A. MCRUER 
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Tos les trains de l'ouest font connection à Winnipeg avec le 
“Real Boat Train” 


Ecrivez pour avoir nos livres gratuits, 
ble On ve bre 
“Dr EH. Sanche”, gravé dans le métal. 

DR H. SANCHE & CO. 
364 run Ste-Catherift Ouest Montréal 


mena C | 1, GRYMONPRE & P.FONTAINE - 
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PSE PRET Et NA» OR OR rs: 


C'EST MAINTENANT LE TEMPS DE FAIRE REPARER VOS 


ra 
» LT AS 


naires qui de par 

sont en mesure exactement 
informés déclarent ne rien 

de l'annulation 

grains des alliés à 


l'intermédiaire gouverne-| 
ment baltique. Le nombre d’électeurs en 

On dit que la récolte de l'Inde [tés sur la list dm 2 4 
peut être plu importante que l'an |dictriet.dn Pas se monte à 737, 
dernier el dut LR D ET dont 824 dans a ville du Pas. Un 
terre aurait moins d'achats à faire 


ces ann ; 
|dimement de is Pa du CAR 
ment station du 
GUILLAUME artivaient de Dauphin par le train 
EN RUSSIE | de .— Les travaux commence- 
4 semaine qu 9 La 
ai bâtisse aura 
Un des lieutepants du Kai. |" s 
ser dit: ‘‘Les Russes n’en- | Le parti conservateur a choisi | « 
traineront pas l'Empereur |M. Horace Halerow pou 


dans leur ren comme 
ils ont entraîné Napoléon” 


Bols. 17. — Tout indique 


que les armées allemandes ne pour- 
suivront pas leur avantage au- 
delà de la deuxième ligne de dé- 
fense russe, Ils vont se réorgani- 
ser derrière Varsovie et y attendre 
les événements, Cette théorie n’est 
pes basée seulement sur le fait que 
es Allemands se éticideraient en 
aussi basée sur les propos du xéné. 
s'engageant dans les marais, mais 
sussi basée sur le: propos du géné- 
ral von Marwitz, commandant le 
dixième sa d'armée, qui suit 
1 


une cure en Hongrie. Il a reçu un 
journaliste et « répondu comme 
suit à l’une des questions : 


“Si les Russes veulent répéter 
leur tactique de 1812 qui consis- 
tait à tout détruire et à tout brûler 
en se retirant, ils ls peuvent, mais 
ils ne peuvent pas forcer l'empe- 
reur d'Allemagne à répéter celle 
de Napoléon. 

“La tactique des Russes qui con- 
siste à battre en retraite quand ils 
sont dans une position dangereus, 
ne nous entraînera pas à les suivre 
et à nous engager précisément sur 
ces »0sitions, 

ette retrait sur des étendues 
Re ‘rables porte atteinte au 
moral de leurs troupes qui d’ l'après 
ce que nous avons pu voir n'existe 
plus guère. 


Lin envideture de l'Hon, Ed. 
Brown, candidat libéral, ministre 
dans le candidat Norris. La date 
des élections pour le district du 
Pas n'est pas encore fixée. Le Pas 
étant un des districts, avec Grand 
Rapids et Nelson, dont les élec- 
tions sont différées, 


—TA rivière Saskatchewan com- 
mence à baisser. Du ler août au 
6, elle avait encore montée de 4 
date le courant remontant la riviè- 
pouces, cependant à cette dernière 
re du Pas était lent, le 7 au soir la 
rivière du Pas reprenait s0n cou- 


rant descendant, mais | og im- 
perceptible, . Aujourd'hui le cou- 
rant descendant est très prononcé 
et le niveau de l’eau a baisser d’un- 
demi pouce. 

—Les chaleurs intenses que 
nous avons en ce moment, sont 
rause qne des feux de rorêts appa- 
raissent de gouveau, l’un, au nord 
de Ia rivière Saskatchewan se 
trouve très’ proche äu poste de lu 
télégraphie sans fil, V'antre : feu 
commencait hier, au sud de la vil- 
le; la ville ne court cependant au- 
cun danger. 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d’en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs aunon- 


‘Rejativement à cette tactique | C68. 


LES SOLDATS AIDERONT 


DES ARRANGEMENTS ONT 
Militaires pour permettre aux 


ETE FAITS avec les Autorités 
soldats du camp de Sewell de 


s’absenter pendant un mois afin d’aider les cultivatenrs du 
Manitoba à faire leurs moissons. 


L'honorable Y'nistre de l'Agriculture 


les cultivateurs d'aviser im 


médiatemnent le Département de tte ds ommes dont ils ont besoin ; 


montant qu'ils sont 


cuit des rues Main : Water, WINNIPEG. 
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. Pour cause de maladie, 
avec le magasin de détail de 


aus 


WINNIPEG. 


‘abandonner mes affaires 
cette raison, je vous 


demande gens 2e dre es et de disposer de 
suite du nl de mardi, à meride qù No. 54 vue a 
! Cette vente derra se faire sans délai, afind'éviter les dépenses. 


JOSEPH CARSLEY. 
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DE NEW-YORK A BORDEAUX 


M. E. SABOURIN, Agent 
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è à ne Fabriqué à PE qu ou publication non-autorisée 
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boulangerie des plus modernes 


25 Ave. Provencher | *""" 1 machinerie les plus récentes 


“ous les soins de boulangers experts 


Tel. Main 3321 Le prix da 
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. RE, MONUMENTS FU FUNERARES 


Réclimes toujours ” | 141 Rue Dubue, Norwood 


N. PIROTTON 


Librairies K eroack | 
. EnGroseten Detail 

NE LE assortiment 

de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 


teries fournitures nu gg ar og 
piété et de fantaisie, encres fleurs 


M. KEROACK 


. Fhone bas 3140 


227 Rue Main - e PEG 
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e CHAMBRES (SUR L'AVENUE  PROYENCHER) 
AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


oc Gevaert & Deniset 
Le 88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 
S'adresse Re | 


Lre.Guilbault Co. 


PRE A 
DE TRAVAUX PUBLICS … 
EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
TOUTES 


DE CHAUFFAGE DE 
CHARBON DUR ET MOU - 


MATERIAUX DE CONSTRUOT'ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Buezaux xr Cours Estimations 


LS 


$ Cours à bois, M. 7442 : 


ee 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES . 


HUILE DE CAARBON, HUILE À MACHINE, ETC. TES 

Nous avons aussi les peintures préparées de ; "4 

SHERWIN WILLIAMS F 

Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 

dit les milleurs du continent wricain.Broche barbelée - | 
Corde à lieuse (Binder twine) , ete. Ferblanterie 

attachée à l'établissement. de À 

MP eg GE. 


courses folles en 
venue > re . * Nous attirous 
l'attention de qui de droit li-les- 
PE 
LE Jacques 116 + 
d'acheix® pour 835,06. 00 és 
ont Ver True Crmpans, 
Nanton Block, sen agent pour per- 
Fe EST 


: + Les militaires de Sewell ont per- 
mission d'aller travailler aux ré- 
coltes, Un grand nombre en profi- 
tent. 
for: 
Les marchands de charbon de 
Winnipeg nous disent que les prix 
ne monteront pas cet automne. 


M. D. E. Thomas, le surinten- 
dant des munitions du gouverne- 
ment anglais au Canada, visitera 
l'Ouest cette semaine pour y faire 
au ut n de pps vu ues. 

nous re- 
cime de plus en 
plus nombreuses. 


11 n’est pas probable que la 
+ question du soin des familles né- 
cewiteuses soit aussi aiguë l'hiver 
hain que l'hiver dernier. Les 
villes dé l’ouest se vident en ce mo- 
ment de tous les bras sans emploi. 
La rèolte demande un qui 
nombre de manœuvres, et beau- 
coup de ceux qui partent mainte- 
nant r la campagne s'installe- 
ron$ dénitivement dans les fer- 
més, Un bon nombre, dit-on, 
achèteront des terres. 


Le gouvernement fédéral, vou- 
lant répandre de plus en plus l’u- 
sage du poison comme aliment au 
Canada, vient d'installer à Toron- 
to un restaurant où l’on ne sert 
que du poisson comme base des re- 
pas, Ronne idée. 

L'exposition d'Edmonton a été 
un succès considérable pour les 
éleveurs de chevaux. L’Aïlberta 
est resonnue depuis longtemps 
dans l'Ouest Canadien comme N 
provinee des beaux ranches de che- 
Vaux, 


La nouvelle église de LaSalle, 
‘construite par MM. Dandurand et 
Senez, de Saint-Boniface, est à peu 
pe ecuipl'ètement terminée. M. 

‘abbé Gendron s'occupe en ce mo- 
ment de meubler cette magmfique 
église, dont la bénédiction se fera 
dans les premiers jours de 
tembre. L'entreprise a couté #0.- 
000.00, On voit que les paruis- 
siens de LaSalle auront un beau 
temple. 


Armbroise Carthy de Winnipeg 
a été écrasé à mort par un engin à 
vapeur mercredi dernier sur le che- 
min de Niverville, Le Dr Decosse, 
mandé eux la scène de l'accident, 
s'ÿ rendit en toute hâte, mais les 
blessures Ce MeCarthy avaient pro- 
duit une Mort à peu près instan- 


à 
n'ya 


de toute achats, 
qués avec discernement par les 
t 


ess 

M. L. Goyetle, de la banque 
gr MM. A. CU. I _ 
et E. , sont pe samedi 
pour Laurentia Beach. 
Dimanche dernier, fête de l’As- 
somption de la Sainte-Vierge, les 
élèves du collège de Saint-Bonifa- 
ce ont entendu la messe et commu- 
nié à leur Alma Mater, Le dé- 
jeûner a été pris ensuite au collège. 
Cette réunion annuelle est toujours 
agréable. 


Des peintres, MM. Senez & Cie. 
remetterit en ce moment à neuf 
l'édifice à magasins et la maison 
de logements de la succession La- 
montagne, avenue Provencher. 

M. J. H. N. Leveillé, gérant de 
la banque d’Hochelaga à Saint- 
Boniface, madame Léveillé et leurs 
enfants sont arrivés lundi de Lau- 
rentia Beach, d’une vacance d’une 
quizaine de jours. 

Madame Edmond Léveillé, de 
Winnipeg, part cette semaine pour 
un voyage de quelques semaines 
dans la province de Quétee. 

M. l'avocat, C, H. Royal, si ma- 
lade il y a quelque temps, se porte 
assez bien pour pouvoir mainte- 
nant sortir. , Il est en plein sur le 
chemin de la santé et tous ses amis 
lui en offrent des félicitations bien 
sincêres, 


La bénédiction de l'église des 
révérends pères Rédemptoristes à 
Saint-Vital aura lieu dimanche 

ain à 10 heures et demie. Sa 
irandeur Monseigneur Béliveau 
présidera. 


Le premier char de blé de la 
saison est arrivé à Winnipeg ven- 
dredi dernier. Il a été adressé, par 
W. E. Wiebe, de Rosenfeld, à la 
Ogilvie Flour Mills Co. Ltd. Il 
était d'excellente qualité. M. Geor- 
ge Bury, vice-président du C.PR., 
prétend que la com i 
transporter un million de minots 
de blé jour jusqu'aux lacs. Ce- 


la veut dire que le C.P.R. enverra 
trente trains par jour à Fort Wil- 
iam. 
Le C.N.R. et le Grand Trone 
font également de grands prépa- 
ratifs. 


En 


cet avtomne transporter 
Sr Ut lot, de ni 
ment vers ie NT 


Saint-Boniface, mademoiselle Ar- 
mande Forstall, fille de M. et Mme 
James Forstall. =" 7 

Mile Forstall, âgée de 18 ans, a 
suecombé à une maladie de plu- 
sieurs mois. Les funérailles ont eu 
lieu hier matin à la cathédrale, au 
milieu d’une grande assistance. La 

mortelle a ensuite été in- 
humée à St-Malo, dans le cimetiè- 
re de la famille. 

Nous offrons à M. et à Mme 
Forstall l'expression de nos très vi- 
ves condoléances dans leur grand 
deuil. 


‘ 


MARCEL BOCQUIN 


à Nous Che le plaisir d’appren- 
re que M: Marcel Doequin, capo- 
ral au 97e régiment des Chasseurs 
Alpins qui avait été reporté dispa- 
du depuis le 25 mai à la bataille de 
Souchez vient enfin de donner de 
ses nouvelles à sa femme, Mada- 
me Bocquin, de Saint-Boniface. 
Au moment où avec deux de ses 
camarades ils sautèrent dans une 
tranchée ennemie eonquise, ils 
furent frappés tous les trois; ses 
deux camarades mortellement 
blessés et lui recevant une balle qui 
lui traversa les ‘côtes.  Ramassé 
par les Allemands et fait prison- 
nier il fut transporté d’abord à 
l'hôpital de Douai et après quaran- 
te jours, évacué à Cologne (Alle- 
maÿne) où il est encore à l’hôpital 
en convalescence. 


. 


CONFIANCE 


(La Patrie). 

On peut maintenant affirmer 
sans crainte d'erreur que le Cana- 
da a vu le plés profond de la eri- 
se. L'année 1915 va être une an- 
née d’extraordinaire abondance 


pour l’industrie agricole, et les in- 


dustries de la guerre vont large- 


peut | ment compenser le ralentissement 


du travail dans nos mannfneiunes, 
Le procédé d'adaptation aux con- 


ditions nouvelles résultant de la* 


conflagration européenne s’accom- 
plit rapidement, et si le commerce 


a été frappé d'inertie pendant cet- | P 


te période de transition, il ne sau- 
rait manquer de prendre un vi- 


: | goureux élan sous l'influence des 


nouveaux facteurs de prospérité. 
Ayons confiance en l’aveuir ! 


; 


consterné, pas plus que l’armée frau- 
caise, ni l’armée anglaise, Jamais ! 
Jamais !....” 

La bonne Reine a vendu ses bijoux 
depuis bien longtemps pour acheter 
des objets nécessaires pour ses soldats 
blessés. Elle se dévoue au bien-être 
de ses soldats. Elle se rend personnel- 
lement sur le front pour inspecter ‘es 
tranchées et fait tout ce qui est en son 
pouvoir pour donner du confort et un 
rayon de solei] à ses troupes. L’ “Am- 
bulanee Océanique,” qui est l'hôpital 
de base des Belges, est sous sa surveil- 
lance directe et elle le visite quotidien- 
nement, à 
* Réfutant la critique malveillante 
d'un Allemand haut placé en ce qui 
concerne la conduite du Roi Albert, à 
la guerre, la Reine déclara: #“ Tous 
ceux qui connaissent le Roi, savent 
qu'il est incapable de commettre une 
lâcheté ou une infamie. Cela lui se- 
rait complètement impossible, I1°ne 
conhaît qu’une ligne de conduite, c'est 
la ligne droite.” { 

En résumant ses conclusions, Mme 
Rinehart dit : 

“Ce que le Roi Albert voit ne peut 
pas être tout décrit; muis ceci est cer- 
tain: Ces deux exilés royaux. — Ce 
Roï soldat qui à conquis et mérité l'ad- 
miration de l'univers ; cette Keïne qui 
refuse de quiter son mari et ses s0)- 
dats blessés, quoique jour après jour 
des aéroplanes hostiles survolent leurs 
têtes, et que les canons allemands 
grondent autour d'eux ,— ees nobles 
exilés vivent dans l'espérance et dans 
uné profonde conviction. Leur pays 
redeviendra le leur sans aucun doute. 
Leurs maisons seront reconstruites ; 
leurs champs seront ensemensés et 
rapporteront d'amples moissons — pas 
pour l'Allemagne, mais pour la Belgi- 
que. Et comme le Phénix, la Belgique 
renaîtra de ses cendres.” 

C. L. 


————@—— 


A SAINTE-AGATHE 


Saint-Antoine, et Mireault, curé 
de Saint-Adolphe, a chanté un ser- 
vice anniversaire pour les deux 
remiers curés, M. l'abbé Samoi- 
zette, (24ème anniversaire), et M. 
l'abbé Bourret, (3ème anniversai- 
re). Le service anniversaire de M. 
l'abbé $ édé en mars 
dernier, aura lieu à sa date natu- 
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que la ferme fût démolie. 

, On trouva cependant une solu- 
tion. Un de nos pe::1tons reçit 
La ramper, 2 nuit 1abée, 
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